
LE "VIDE" DU MOYEN-ORIENI~

Les commentairesde Francois . Roussel

СOMME prévu, Moscou
attaque violemment la
nouvelle doctrine n

américaine sur le Mоуеn-
Orient . Et en des termes qui
n'ont rien d'original : ten-
tative des Etats-Unis d'im-
poser lеur protectorat, desseins
agressifs d e s impérialistes,
spectre archi Usé de la menace
communiste, intervention dans
les affaires intérieures des
autres pays, etc.

Belgrade n"est pas plus ten-
dre. mais il est plus nuancé
le plan Eisenhower aura pour
effet « de compliquer encore la
situation déjà assez délicate
qui existe au Moyen -Orient ».

Quant aux Etats a rabes,
leurs réactions sont diverses.
L'Égypte pritique, mais ne voit
pas sans intérêt luire devant
ses yeux la perspective d'une
importante aide économique.
Elle en a bien besoin . L'Irak
se réjouit. « Une telle politique
doit être e forte, positive et
juste, et assez large pour
décourager toute agression,
qu'elle vienne de l'Union sovié-
tique ou d'un autre pays. »

Le thème essentiel de la
« doctrine » est qu'il faut com-
bler le « vide » laissé au
Moyen - Orient par la baisse
d'influence de la France et de
!'Angleterre . Ce « vide », disent
les Américains, il ne faut pas
laisser l'U. R. S . S . le remplir.
Mais le Kremlin assure qu'il
n'existe pas, et Belgrade af-
firme que s'il existe, ce sont
les Etats arabes qui doivent
avoir toute liberté pour y faire
face eux-mêmes.

On peut évidemment discu-
ter à perte de vue sur ce
fameux e vide » et se perdre
dans le dédale des querelles
idéolпgiques . En fait, il y a
effeetivément « vide a, en ce
sens que les pays du Moyen-
Orient sont d'une telle fai-
blesse au point de vue poli-
tique et économique qu'ils sont
incapables de résoudre par
eux-mêmes leurs propres pro-
émes.
Pas de capitaux, pas d е

matières premières outre le

pétrole, pas de techniciens, pa
d в main - d'aeuvre qualifiés,
insuffisance de production alis
mentaire, vraiment les pays du
Moyen -Orient sont tributaires
de l'extérieur pour l'essentiel
de leur subsistance. Et par-
dessus le marché, ils sont ter-
ri blement divisés. Quelle ten-
tation donc pour ces pays aux
abois de se livrer à celui qui
leur. pegmettra beaucoup, et
quelle tentation pour une
grande puissance de chercher
à exploiter pour elle - même
une telle situation ...

A la fin de la seconde guerre
mondiale, on a рouvent parlé,
et avec raison, du « vide »
allemand en Europe. Qui le
comblerait ? Les Alliés ou les
Russes? On sait combien la
lutte a été chaude, et qu'еu
1948 elle a failli mener à un
nouveau conflit. Bien que ce
« vide » allemand ait é .,j
comblé, les deux, parties d е
l'ancien Reich, ayant été rat-
tachées, soit à l'Est, soit à
l'Ouest, tous les problèmes
n'ont pas été réglés, piésque
subsiste toujours la division de
l'Allemagne.

L'initiative américaine au
!doyen - Orient se heurtera cer-
tainement aux mêmes diffi-
cultés. il y a là-bas deux

blocs qui tenteront de faire
servir à leurs desseins poli-
tiques l'alléchante aide écono-
mique envisagée. Les uns, ceux
du pacte de Bagdad, essaye-
ront d'attirer Washington dans
leur organisation. Les autres,
plus spécialement le bloc syro-
égyntien, s'y opposeront vive-
ment.

Un certain équilibre devra
donc être maintenu pour éviter
les frictions et apaiser les es-
prits . Vide ou pas, une action
extérieure est nécessaire au
Moyen-Orient. Moscou ne s'v
est pas trompé en essayant d e
diriger cette action . Washing-,
ton, en jouant le même jeu,
ne s' у trompe pas non plus.

La différence est que le pre-
mier a pris pour levier l'idéo-
logie communiste, tandis nue
le second negso que le dollar
sera plus efficace .
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